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JE\. la GaiiÛbnière, Lieutenant généraldes armées navales,

Commandeur de l'Ordre de Saint-Louis, Directeur du dépôt

des Journaux, Plans& Cartesde la Marine, naquit à Roche-

fort,le i r novembre i 6~ de Roiiand Barrin, Marquisde

la GaUfIonière, & de Catherine Bégon, nMe de Michet

Begon, Intendantde ia Rochelle &.de Rochefoit, &: jfœurde.

Scipion-Jérôme Bégon, dernier -ËVÊquede Toul.

Les ancêtresde M. de ia GaMonicre, quoiqu'établisdepuis

plus de deux cents ans en Bretagne, étoient cependantorigi-
naires du Bourbonnois; ils avoienttoujours été attachés aux

Princes de ia maifon-de BoLU-bon,& avoient rempli auprès
d'eux les principalescharges.Le dernierde ceux-ci fut tué au

fac de Rome à côté du ConnétaMede Bourbon.

Depuis leur étabunement en Bretagne, ils n'ont cène d'y

remplir les poiles les plus importonsde t'épée & de la robe,

&. de s'y dm:inguerpar leur zèle pour ieiervice de nos Rois;

l'un d'eux Préndent au Parlement de:Bretagneen 1~71, eut

fes terres ravagées&: fes maiionsdétruitespar ie Duc de Mer-

cœur, dont fa ndéuté pour le Roi Henri Il 1 lui avoit attiré

la haine.It n'y perdoitquedu côté de l'intérêt, cesruinesétoient

le plusbeau monument que te Ducde Mercœur eût pûériger
à la gloire du Préûdent dont il vouioit fe venger.

L'aïeul de M..de la Galiubnière avoit été îucceSivement

Intendantde trois provinces.AvocatgénéralauGrand-Conieii,
`

& enfin Concilier d'État; ~bn père, d'abord Chevalier de

Malte, s'étoit trouvé fur les galèresde ia Religion au fameux

fiégede Candie, d'où ayant pane dans !a marinede France&.

commandé diÛérentesfois~avec diHinction, en ejfcadre&-en

~orps d'armée, il parvint par fes fervices au grade de Chef
rn
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~'<='~T)rfrf ~r ')« fDmmntl~~tnfnt ~f<~ ta mafin~~ t!rtf-!if=*~rtttd'escadre& nu commandementde la marineà Rochefort, &

fe retira,avec des proviUonsde Lieutenant général&. des pen-
fions fur l'Ordre de Saint-Louis & fur la marine. Il efi des c<#'
j&millesheureu~ment privilégiéesde la Nature, ou le mérttt~'

iemble être auili héréditaireque le nom.

M. de la Galiubnière ne dérogea point à ce précieux pn-'

vilége:il fit les premièresétudesà .Parisau collègede Beauvais

& tous lesyeux du célèbreM. RolIin qui en étoit alors Prin-

cipal celui-cicharméde l'application& des talensdé fonélève,

prit bien-tôt pour lui un vif attachementqu'il a coniervé jus-

qu'à fi mort. L'amitié dunhomme fi éclairéeri: tropprécieufë

pour la paûër fous û!ence dans l'éloge de celui qui a mérité

d'en être l'objet eue prouveégalementla droiturede ~bneîprit
&: ccHede fon cœur.

Le jeune la Galiûbmère puila d'abord dans l'étude des

Mathématiquesles principesde toutes les Sciencesnécenaires

à quiconque veut devenir excellent Officier de marine; il

y joignit toutes les autres connoinances&: tous les exercices

qui peuvent convenir à un homme de guerre muni de ces

fëcours, il entra à l'âge dedix-feptans dans.le fervice comme

Garde de la marine, & fervit en cette qualité fur le vaineau

le /~hM/ dès r~i2 il fut fait Enifeignede vaiueau, &:

employé en i/ ï o~lurle vaiueaule ~/M/~oM\,en i ~2.2 .(ur
ie Z)/cw~<~a'~t&: en 1~3 3 & i/2. ~u-l'<?~.

Deux ans s'étoientà peine écoulés, qu'il fut fait fuccemve-

ment, & à très peu de temps l'un de l'autre, Aide major
de la marineà.BreU& Lieutenantde vaifleau, élévationrapide
à Iaqitelleia faveurn'a voitcependantaucunepart; ~1ne favoit

folliciterla récompenlede fes iervices, qu'en s'en'brcant d'en
yendte de plus grands. Il eut, en 1/33 3&i 3~, le com-

mandement du Z)/'o//M~&, en 1737, celui du Héros

deviné pour le Canada.
L'année 1738 ~it marquée par deux promotions confécu-

tives; il rut, en moinsde fix jfemaines,fait Capitainede vairleau

& Chevalier de l'Ordre de Saint-Louis. En ~74.0, il tut

employé en fécond ~r le vaMèaul'jE~ fous les ordres
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de M. de Gabaret, Chefd'escadre, chargé de conduire notre
Àmbanàdeur à Conitandnopie. En 1/4. t il eut le com-
mandement du vaineau le 7~? dans l'encadre de M. de
~oui-t. En J 744., il monta ia dans i'efcadrede. M.de

Roquejëuiiie, & enfuitedans cellede M. de Rochambeau il
combattit une n-égate angloi~ëavec avantage, & fit quatre
prifes. II étoit certainementbien en droit de fe repofer après
une campagnenheureuië, mais la jtaifbnn'étant pas encore jfbrt
avancée, il prit le commandementdu vaineaule J~ ~%r~/
de Soixante-quatrecanons, dans l'encadrede-M. d'E~ourmeI.
H croyoit/comme Cé~r, n'avoir rien fait dès qu'il pouvoit
~ire quelque chofe de plus. 11 fut ait, l'année rivante,
Commiuâire général d'Artiiierie à Rochefort.

La guerre qui fubfifloit alors entre la France & i'Angfe-
terre, fit qu'on deflinadeux vaiffeaux,le J/ &Lle J~?M~1
àefcorter la flotte que la Compagnie des Indes faifoit partir.
M. de la Gaiiubnière fut chargé de cette importante com-
mimon, il devoit convoyercette flotte ;u(quedans i'Inde, &l
en ramener ceUequi revenoit en Europe. Au bout de quelques
jours de navigation, il rencontra le A~H &:le ~7~
land, vaineaux atigloisdeîbixante canonschacun,accompagnés
d'un îenau & d'un brigantin; il n'hénta pas à leur donner
cha~ë, & aprèsavoir tiréen panant quelquesbordéesau Com-
mandant', il prit le brigantin &- l'amarinaà la vue des deux
vaiffeaux ennemis. II auroit bien Souhaitéde continuer le
combat, maisil rut obligé de le ceffer& de forcer de voiles

pour rejoindre flotte, qu'il commençoità perdre de vue.
U fe trouva que le brigantin, qu'il avoit pris, en faifoitpartie;
&: que, sën étant écarté, il étoit tombé entre tes mains des
ennemis. Suivantles toix de la marine, ce bâtiment trouvé en
leur pouvoir devoit êtreregardécomme une prifë faite fureux;
mais M. de la Gaiinbnièren'eut garded'infifler~urce droit,
il avoit facrifiéà la Ku-etéde la flotte l'honneur de combattre
l'ennemi. Il facrifiafon intérêtau bien dela nation, en rendant
à la Compagnie des Indes le brigantin & toute à carg~on.
Le rejuede ~tiwerjfee&t heures, &~ deIa Gaüfioni.èr~

'T
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<r ~t ~t' -tv~ntm-frm~f}~f!~)in~t'chaf~a tin 'va!f7c3u
n'y eut d'autre aventure que de donner chaue à un vailleau:

ennemi & de prendre unfenauanglais qu'il brûia.

Au retour de cette campagne, il apprit que M. le Comte

de Maurepas,alorsMinière de la Marine, prenoit des mefur~

pour lui faire tomber le meilleur-gouvernementgénéral de

Colonies dont il pût difpofer. Cet arrangement, tout jufh

qu'il étoit, ne pût'convenir à M. de la GaMbnière; ce

n'étoit pas la récompeniede fes fervices qu'il defiroit, mais

foccafiond'en rendrede plusconiidérabîes.Il fit repré~nterà ce

Minière que ~on inclination le portoit plutôt à commander

des vaiffeauxqu'à être Gouverneur, & qu'il defiroit ne faire

fon chemin dans la Marine que par cette voie. Ce procédé

généreuxfut ~enticomme il ledevoitêtre; M. de b Galiubmère

fut nommé pour commander le ~M?/ de Soixante-

quatorze canons,mais il ne fut pas long-tempslibre de fuivre

fongoût, & fade~inationfut preique aunl-iot changée.
M. de ta Jonquière, q~a.vok été nommeGouvemen!:

généraidu Canada, rut prispar lesennemisen j[ërendantà fon

gouvernement.M. de Maurepasécrività M. de laGaiiuonière

que ie fervicedu Roi exigeoit qu'il y aiiâtpour le remplacer.

Ii obéit 6ns murmurer; le même motif qui lui avoit fait

réfuter le gouvernement qu'on lui oNI'oit, iui fit accepter

ceiui-ci, en exigeant feulementd'être rappelé à la paix. H

remplit ce poile commes'ii n'avoit jamaisété occupé que de

cet objet, &- ieÏuccès que nos armes eurentenfuite danscette

partie du monde, eu: le fruit-de fordre qu'il y avoit établi.

Cet ordren'avolt befoinque d'êtreentretenu,auS manda-t-il

bien-tôt qu'on pouvoit être tranquille fur cette Colonie; en

enet, non ~ulement il mit les ennemis hors d'état de rien

entreprendre, mais il les tint eux-mêmesfur la.défenfive, &.

les harcela tellementqu'il leur fit defirerla paix.
H ne fe contentoit pasde remplir le devoir d'un bon Gou-

verneur en mettant la Colonie à i abri desinîuhesde l'ennemi,

ii en exerçoit encore une autre fonélion aurtt importante, &

de laquelleperfbnnen'étoit plus en.état que lui de le bien ac-

quitter f'nniver.&lttéde ~escoun.oiïlance.s,& pour tout dire
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âunj, fon zèle & la bonté de fon coeur lui fburniHbient ans
cène de nouveaux moyens de rendre la Colonie norinante&L
utile au Royaume, &de procurer mille avantagesaux habi-
~tTS.Les citoyens lesplus obfcurs& lespluspetitsétaient chers
à Ion cœur véritablementhumain, & rien de ce qui pouvoit
contribuer à leur bien-être ne lui étoit indirîérent; aurU

pouvons-nous affurer qu'il s~étoiracquis l'eftime & l'amitié

de tous tes Canadiens,même des Sauvages, & qu'il réuujc

égalementà faire aimer la domination du Roi à fes fufets, à
faire defirerfonallianceaux nationsvoihnes, & à fairerespecter
lès armes par les ennemis.

M. de la Gaiiuonière pou'ëdoit Souverainementla precieuie
qualité d'aimer & de rechercher avec ardeur tout ce qui pou-
voit intéreuer le bien de la Société la pluïpart des navigateurs
qui abordentdans des ines désertesne ibngent qu'à en tirer ce

qui peut leur être utile fans y rien ménager, ne pendantpas
qu'eux mêmes ou d'autres voyageurs peuvent fe retrouver
dans le même cas. H n'en -ufoit pas de la même manière, il
avoit foind'y femerdes graines, d'y planterdesarbresfruitiers,
& d'y {a~er des animaux qu'il embarquoit à ce deuein.

Un autre foin de M. de la GaiiHbnièreétoit de recueiHir,

par-tout où il le trou voit, tout ce qui pouvoit fournir matière
aux recherchesdes Naturalises & desPhyuciens.Nos Hifbires
font mention d'un grand non'ibre de pièces curieuiesqu'il a

envoyées à l'Académie, & de pMeurs vuesqu'il a données
~urdes articles importans.

La paix mit finau Gouvernementde M.de la GaiiÛbnière,
comme il l'avoit ïbuhaité, & il repaffaen France en i~o,
mais ce ne fut que pour être employé à des travauxd'un autre

genre. A peine fut-il élevé au rang de CherLd'eifcadre,quele
Roi le nomma, en i/~o, avec M. de Silhouette, pour
régler, avec ies Commiuaires anglois, les limitesdu Canada
les Mémoires qui ont été pubtiés fur cet article font voir
combien M. de ia Galiubnièreavoit rartemMéde connoiuances

pendant le temps de ion Gouvernement, & avec quetie

pl'éciûon ii ~voit les mettre en oeuvre.
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Dès ie motsde .Décembre174.0, Il avoit été mxsa la

t~te du Dépôt des Plans Cartes & Journauxde la Marine,

à !a placede M. le Marquisd'Albert.On ne peut imaginer
=

avec quoizèleil remplitlesonctions decenouveauminiitèi?:

une longueexpériencelui avoitappriscombienilétoitenentiel

au biendu ferviceque lesOfficiersde laMarineruuentAgro-

nomesjufqu'àun certainpoint c'en fut affez pour le déter-

minerà &i!iciterdes ordresqui miuent à portéed'acquérirces

connoi~ances,fi utiles& fi négligées,ceuxqui paroinoienty
avoirdes diipoûtions;& commedès 174.7 M. de Chabert,

animedu mêmezèle, avoit prévenufesvûespar l'étudequ'il
avoit &itede l'Agronomie& par l'exercicequ'il avoit acquis
danslesObjfervations,M.deb GaIMonîèreïehâtadedemander

qu'il fut muni d'inûrumens& qu'il fût au ptus tôt envoyé
fur les côtes du Canada, pour exécuterie projet approuvé

par M. de Maurepasdepuis 174.8 que cet Officier avoit

formé, en s'occupantau Dépôt, des moyensde corriger les

démutsénormesdes Cartesde ces côtes.

Il contribuade tout Tonpouvoirace voyage& auxautres

de M. de Chabert, de mêmequ'à ceuxque fit ensuiteM. de

Boiy; il ~aciiitaceluide M. l'abbéde la Caille; en un mot il

ne négligearien de tout cequi pouvoitopérerle biende cette

partiede iaMarine & lesïëcoursqu'ilprocuraà ceuxqui, par
6s ioins,devinrentenétatd'y travailler,ont y~u au Dépôt ~a.

déterminationd'un très-grandnombrede points.entre iefquets
il y en a plufieursqui font de !a plusgrandeimportance.

H fût que M. de i'Me, de cette Académie, avoit formé

une nombi-euifecoliection d'Objfërvationsagronomiques&

géographiques,de Cartes,de Journaux& d'ungrandnombre

d'autrespiècesintéreuàntes,il ne négligearien pourengagerle

MiniAèreà joindreeettecollectionau dépôt ;&:non ~dément

le Roi fiti'acquiûtiondece Recueilen 17 4-, maisil attacha

encore au Dépôt celui qui i'avoit~rmé & qui étoit plus

jportéeque.perfbnned'en faireufage.
Une fi ~iande variétéde connomances&:le digne empïoî

qu'Uen j&vqît&ire~ne pouvoteni:que le &iredenrer parmïw
nous!
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nous; il y obtint, le 3 Mai 17~, laplace d'Auoaé-Libre,
'vacantepar la mort de M. Chicoyneau. Il avoit été nommé
la mêmeannée Commandeur de l'Ordre de Saint-Louis.

~En i/ M. de la Galiubnière fut choifi, comme l'un
des plus habilesGénéraux, pour former des Omciers & des
Gardes de la Marinedans l'exercice des évolutionsnavales
on en fit embarquer le plus qu'il fut pouible dans trois vaif-
iëaux & fix n-égates,qui Ibrtirent exprèsdes trois principaux
ports & qui fe joignirent à Cadiz. Ils armèrent une petite
efcadre,dont cependantlenombre de neufbâtimens eu fumïant
pour exécuter toutesfortesd'évolutions:ellemanoeuvrapendant
troismois, & chacunretournaenfuitedansfonport le Général
avec la îatis&cHpnde voir fes Élèves en état de le feconder
pour le maintien des dinerensordres de marche &.de bataille
dans tous les mouvemens qu'une armée peut faire pour difL
puter ou confèrver des avantagesjfur l'ennemi; & chaque
Omcier convaincu par ces utiles expériences,delanécentté
pour tout membre de la Marine royale, d'avoir une parfaite
<;onndinàncede la Tactique navale & des fignaux, & que
l'art de manœuvrer un vaifleauconnue vraiment dansce haut

degré de per~ecHon& de nneue, aveclequelle possèdechaque
Capitainede vaiueauqui prend & gardebien fon po~e dansla
ligne, &. nullement, comme le croient beaucoupde gens ma!
inuruits, dans la manière dont l'exerceun Capitainemarchand
réputéhabile, même un bon corfaire.La Navigationordinaire
ne leur donne occaftond'acquérirque la pratique despremiers
élémensde cetArt; s'ils'entrouvequi enaientdesconnoiuànces
plus étendues, ils les doivent à leur applicationpendant les

campagnesqu'ils ont été obligés de aire fur les vahieauxdu
Roi pour obtenir leurs lettresde Capitaines.

La guerres'étantallumée, l'annéedernière entre la France
& l'Angleterre, le Roi nomma M. de la Galinonière Lieu-
tenant général& lui donnalecommandementd'une efcadrede
douze vaineauxpour protéger le fiégede Mahon& empêcher
qu'on ne jetât par mer aucun lecoursdans la place. Toute
l'Europe a fû de quellemanièreil s'acquittade cette importante
commîmon, que fesbonnesdilpofmonspour la defcentequi

~?. 77f<f. V



r~
HiSTOïREPE

L'ACADÉMIE

ROYALE

<* /t_<- ~f~ !r. ,.Q,t ~<o~ )-.m~ ~rma

~ent devant Cititadella, !a rendirent facile& heureuse,& que

le combat qu'il livra à i'Eicadre angbi~e, commandée par

rAmiraiByng.MnuaconndérabbmentfurIaprijfedeiaPlace.
Dès te î/ Mai, la A-égateIn 67'~?~, qui croiioit ~r

Mayorque, avoit découveit cette efcadre,compose de treize

vai~eaux, dont un à trois ponts; le 18 die donna avis de
`

ion approche à M. de la GaiiHbnière, qui 6t mettre &r le

champ h nenne en bataille&: allaà la rencontrede rennemi.

Le 10, les eîcadres_furent en prelence; & par fes excellentes

mancpuvres, M. de la GaUfîbnièreétoit parvenu, le 2 o ap

matin, àgagner le vent ~urles Angbis, quiL alloit attaquer
avec cet avantage, br~ue tout-à-coup le -vent changeaen

faveur des enoeinis. M. de.la Gaiinonière prit alors le parti

de ies attendre & de Cecontenter du bel ordre danslequel&

ligne étoit formée & ien'~e; fruit de fon habiietë&: de celle

des Gapitainesde fbnefcadre.L&combats'eng'tgea,lesennemis ;:=

eurent battus &: forcés de <eretirer.

H étoit plus que probableque s'il les avoit pourfLUVis,il Ce

feroit rendu maître de quelques-uns de leurs vaMeaux qui

avoient été deiemparés,mais il n'oublia-pasque fon principal

objet étoit d'empêcher que la Place amégée ne fût fecourue,

&. il aima mieux laiÛeréchapperi'ehnemi que de quitter un

poue dont il JEntoittoute l'importance.Ce n'étoit pas~propre

gloire qui le touchoitie plus~enûbiei-nent,c'etoit le bien de In

nation: il n'y perdoit rien cependant, du moins aux yeux de

ceux qui baventpenfer. La gloire attachéeaux titres de ~ef

6dèle &- de bon citoyen peut feuledonner le prix aux vie"

toires & aux conquêtes.
e

Cette acHon, u glorieuseà M. de. la Galiubniëre & fi

avantageuseà la nation, fut la demici-ede fa vie: depuis p!u-

fieursannées& ânte commençoit à fe da-a.ngeï-;&. lorsqu'il

prit le commandement de t'e(cadre deûinée a Texpédition

de Minorque, it étoit très-incommodé d'une érénpèie aux

jambes; ce mai disparutpendant'la;campagne, mais l'humeur

fe jeta au dedans& lui cauâ une hydropiUe.H cacha fon mal

tant qu'il put, & prit des palliatifs, dans l'espérancede iortu-

eacôr~mie ~bisdu poit, & dedonner a fon Roi & a;&pati-Ie
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~Lde nouvellespreuvesdeion zèle, maisil n'en eut pasle temps,

ie mai fit des progrès fi rapides, qu'il fut obligéde demander
à fe démettre du commandement. I! partit pour Paris le i

<~tobre: il fut obligédes'arrêterà Aix,où on lui fit laponction;
dé-là Hvint, non fanspeine, à Lyon & fe rendit à Moulins,
oùii eut la fatisfactiond'embrauër M. Barrindes Ruiiiiers
fœur, mariéeà unde fesparensde nom & d'armesau cinquième
degré.Hcomptoitpaner à Fontainebleau,où laCour étoitalors,
mais en arrivantà Nemours, fes forces lui fnanquèroTtabsolu-
ment, & ii y mourut le 2 6 Octobre, âgé de près de Soixante-
troisans desquelsil avoitpaûé quarante-fixdans la Marine.

H nayoit pas attendu ~utqu'àce moment pourmettre ordre
à fesaffaires,&:pour s'acquitterde ce que la religion demande
en pareil cas il avoit profité pour cela du fe~ourqu'il fit à
Aix, & il n'employa ie temps qui lui reftoit, qu'à témoigner
hautement la reconnoinàncequ'if avoit des grâcesque le Roi
lui avoitaccordées,& à entretenirceux qui i'accornpagnoient,
de fa fin prochaine, dont il vit arriver le moment avec toute
la tranquillité& toute la fermetéd'un Héros chrétien.

Il i'étoit en enet &: î'avoit toujours été; à jèunene, aunï
peu iicentieu~eque le rené de à vie, n'avoit pas même altéré
ia pureté de fes moeurs; & l'exacteprobitë qui faifoit le fond
de ~oncaractère, ne lui avoit jamais permis de s'écarter des
devoirsd'honnêtehomme & de citoyen. Hétoit naturellement
Sérieux, mais cependant fa converfations'animoit pour peu
qu'elle fût Soutenue,& devenoit enjouée& remplie de traits
vifs & 6ii!ans que lui fburninbient fon propre génie & la
lecture des meilleurs Livres, dont il avoit &if une étude
raredans un homme occupéde fi bomieheure, & u continuet-
lement, d'autresobjets il haïuoit ~buverainementle &f!:e-,&:
cette haine avoit ïa fburcedans une extrême modeftie, qui lui-
faifoitcraindretoute espècede louange,& fbuventdiminuerlui-
même le mérite de fespropresactions: il étoit dupetit nombre
de ceux qui perdroient à écrire eux-mêmes leur hifbire. Du
refie, doux, affable& modéré, fe laiânt égaiementaimer &

respecterde fa famille& de ceux qui iervoient&us fesordres
ce u étoit pasqu'il ne fût zélé partiian.dela difciplinemilitaire
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&. qu'il ne punît ceux qui la vioiolent avec une espècede

~vérité, maïs celamême rendoit les occauonsde'punir moins

jn-équentes,& rien n'égaloitles foins qu'il fe donnoit pour

garantirteséquipagesdesdangersquepeuventcauferle mal-ét~,
&: mêmel'ennui, d'une trop longue navigation. H embar-

quoit des livres & des outilsde toute espèce,&<avoitoccupef

Officiers &(es Matelots, chacun ~elon<aportée, à mine

.recherches& mille ouvragesqui, en les préiervantde l'ennui,

tendoient à per~ecHonnerdes objets importans au bien du

jÈi'ice/Jamaisper(onnene~tpiusibtgne).)xqueMdeveiiier
ia nourriture de les équipages& au jfouiagementde les ma-

iades dans uneradeoù une maiadieépidémiqueavoit infectéles

Matelots, ii6t établir un hôpital à terre, le fit régir Tous

yeux par fesChirurgiens.& eut !a con&iatjon de voir guénr

presquetous fes malades,dont il eut certainementperdula plus

grande partiefans ce &in paternel Hne faifoità la vëritë que

pratiquer ce que la Nature dicte à tous les hommes mais il

ëA fi lare qu'eltefe Me entendre, qu'on ne peut donner trop

de [ouangesà ceux qui écoutentfa voix.

M. de ta Gailubruère avôit époufë en i/t 3 demoifelle

Catherine-Antoinette deJLauzon,nUeuniquedeM. deLauzon,

Seigneurde la Gonterie en Poitou. II n'a point eu denfans de r

ce mariage.&aiaiue pour~n héritière M.Baj-rin desT~uiltiers

fa jfceur,dont nousavonsdéjàparlé: il prenoit foindes enfans

de cette Dame comme s'ils eunent été les uens; Mné, qui

portelenom deiaGaMubnière, eit Enieigne des vaineaux

du Roi; ie fécond,qu'on nomme le Chevalierde la Gaiiuo-

mère, efi;Garde de la Marine. H pourvoyoitàl'éducation des

derniers, trop jeunesencore pourêtre placés, laiffantégalement
aux uns &:aux autresde grands(uJetsde regret, de fëconnbi~.

6..ce & d'émulation..

La p!aced'Anocié-Libre de M. de la GaMonièrea été

ï'enrp!iepar M. Béiidor.Coioneid Infanterie &Chevalier de

l'Ordre militaire de Saint-Louis,déjà depuis quelque temps

Sui'uumëfairedans cette claiTe..




